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FAITS SAILLANTS 

L’impact de la baisse des prix de l’énergie sur l’économique mondial fut imposant et est toujours une source de 
l’incertitude économique mondiale.  

Le marché du travail canadien a fait preuve de résilience depuis la récession économique de 2009, mais son 
rendement global a été plus lent au cours des deux dernières années, car l’activité économique a connu un 
repli. 

L’économie et le marché du travail de Terre-Neuve-et-Labrador devraient tourner au ralenti au cours des 
prochaines années, puisque les faibles prix du pétrole se traduisent par des restrictions au sein du secteur 
public et que d’importants projets de construction tirent à leur fin.    

Terre-Neuve-et-Labrador doit faire face à d’importants enjeux démographiques, alors qu’il y a vieillissement de 
la population et pas suffisamment de jeunes travailleurs pour remplacer les personnes quittant la population 
active. L’immigration fut une source de croissance, mais les résultats à ce jour sont insuffisants pour répondre à 
la demande. Les secteurs ruraux enregistrent un vieillissement plus rapide et leur population diminue plus 
rapidement que dans les secteurs urbains. 

APERÇU ET CONTEXTE ÉCONOMIQUE 

L’économie mondiale : L’activité économique mondiale reste en berne et l’on s’attend à une reprise 
inégale et peu importante dans les économies avancées 

L’économie mondiale était en difficulté en 2015, étant donné que les prix des produits énergétiques et des 
produits de base non énergétiques ont baissé pour atteindre leurs plus bas niveaux depuis dix ans. Trois 
principales transitions continuent d’influencer les perspectives économiques mondiales : (1) le ralentissement 
progressif et le rééquilibrage de l’activité économique en Chine, passant de l’investissement et du secteur 
manufacturier vers la consommation et les services, (2) la baisse des prix de l’énergie et d’autres produits, et 
(3) le durcissement graduel de la politique monétaire aux États-Unis dans le contexte de la reprise aux États-
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Unis alors que plusieurs autres banques centrales d’économies avancées majeures continuent à relâcher la 
politique monétaire1.  

La reprise de l’activité économique mondiale devrait être peu importante en 2016, surtout dans les marchés 
émergents et les économies en développement, tandis qu’un rythme de croissance plus rapide, plus conforme 
à la moyenne à long terme est prévu pour 2017. Selon les Perspectives de l’économie mondiale - Mise à jour de 
janvier 2016, le Fonds monétaire international (FMI) s’attend à ce que la croissance économique mondiale soit 
de 3,1 % en 2015 et à ce qu’elle passe progressivement à 3,4 % en 2016 et à 3,6 % en 2017. 

 
Tableau 1 : Projection de la croissance économique mondiale 

 Croissance prévue (%) 

2015 2016 2017 

États-Unis 2,4 (2,5) 2,4 (2,6) 2,4 (2,5) 

Reste du monde 1,4 (1,3) 2,0 (2,7) 3,2 (3,2) 

Chine 6,9 (6,8) 6,4 (6,3) 6,2 (6,2) 

Pays importateurs de pétrole 
(marchés émergents) 

3,3 (3,2) 3,8 (3,8) 4,4 (4,2) 

Zone euro 1,5 (1,5) 1,6 (1,5) 1,6 (1,5) 

Monde 3,1 (3,0) 3,4 (3,4) 3,6 (3,6) 
Sources : Banque du Canada, Rapport sur la politique monétaire, janvier 2016/Fonds monétaire international, Mise à 
jour des Perspectives de l’économie mondiale, 19 janvier 2016  
Les nombres entre parenthèses sont des prévisions utilisées pour le Rapport sur la politique monétaire d’octobre 
2015 de la Banque du Canada. 

La faiblesse soutenue de l’investissement commercial mondial et la lenteur des progrès de la mise en œuvre 
des réformes structurelles dans un certain nombre d’économies continueront à limiter la croissance de 
résultats potentiels à l’échelle mondiale2. Les autres risques de baisse qui pourraient faire dérailler la 
croissance économique mondiale comprennent le potentiel de poursuite de la baisse des prix des produits de 
base, le ralentissement plus important que prévu du rendement économique de la Chine, la poursuite de la 
revalorisation du dollar des États-Unis, et l’escalade des tensions géopolitiques dans un certain nombre de 
régions.  

Dans ce contexte, la perspective de croissance économique aux États-Unis, le partenaire commercial le plus 
important du Canada, devrait maintenant se stabiliser au lieu de poursuivre son ascension, tel qu’il est montré 
dans le tableau 1. L’économie américaine est menacée par la montée rapide de son dollar qui rend ses 
exportations moins concurrentielles, ainsi que par un ralentissement du secteur manufacturier. L’économie 
américaine demeure néanmoins l’un des piliers de la croissance économique mondiale. La forte demande 
nationale, qui est principalement attribuable aux importantes dépenses de consommation et au solide secteur 
de la construction résidentielle au sud de la frontière, pourrait aider à faire augmenter le commerce 
transfrontalier du Canada à l’avenir. 

Canada : L’activité économique bascule vers le secteur autre que les ressources en réponse à la 

baisse des prix des produits de base  

                                                           
1
 Fonds monétaire international, Perspectives de l’économie mondiale - Mise à jour, 19 janvier 2016 

2
 Gouvernement du Canada, ministère fédéral des Finances, Mise à jour des projections économiques et budgétaires, 

novembre 2015 
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Selon le rapport sur la politique monétaire de janvier 2016 de la Banque du Canada, ces derniers temps, 
l’activité économique du Canada a été plus faible que cela avait été prévu dans le rapport d’octobre, et ce, en 
grande partie à cause de la baisse des prix des produits de base. La croissance du PIB réel devrait se renforcer 
de façon progressive uniquement au cours de la période 2016-2017, avec une croissance au quatrième 
trimestre par rapport à celui de l’année précédente d’environ 2 % en 2016 et d’environ 2,5 % en 2017.  

En tant que producteur et exportateur à l’échelle mondiale de nombreux produits de base, les fluctuations des 
prix des produits de base à l’échelle mondiale ont des répercussions considérables sur l’économie du Canada. 
Les prix des produits de base ont une incidence sur le revenu des entreprises et leurs décisions en matière 
d’investissement et d’emploi à l’échelle nationale. Le déclin des termes de l’échange du Canada a entraîné des 
changements de l’activité économique et la réaffectation des ressources en main-d’œuvre et en capital. Depuis 
le début de la baisse du prix du pétrole, l’économie canadienne a évolué suivant deux voies. Dans le secteur 
des ressources, l’investissement est revu à la baisse en réaction à la diminution des prix des produits de base, 
ce qui restreint la production et entraîne d’importantes pertes d’emplois. D’un autre côté, l’activité dans le 
secteur autre que les ressources est relativement solide et devrait être la principale source de croissance à 
l’avenir3.  

Les conditions économiques divergentes entre les provinces qui produisent du pétrole et celles qui n’en 
produisent pas devraient persister en 2016, mais les différences régionales relatives au rendement 
économique devraient s’amenuiser jusqu’en 2017, étant donné que les prix du pétrole brut affichent un 
semblant de stabilité. On s’attend à ce que la situation financière des provinces qui produisent du pétrole, 
telles que l’Alberta, la Saskatchewan et Terre-Neuve-et-Labrador, demeure précaire cette année et que le PIB 
réel de ces provinces diminue pour une deuxième année consécutive avec des taux de chômage restant élevés 
au cours des prochains mois. Dans les provinces qui ne produisent pas de pétrole, les perspectives de poursuite 
de la forte augmentation de la demande nationale aux États-Unis et de la dépréciation du dollar pourraient 
contribuer à accélérer l’activité d’exportation, avec des effets secondaires supplémentaires sur les 
investissements non liés aux ressources et sur les industries de services connexes. 

L’un des principaux risques pour la croissance économique et la création d’emplois au pays est la situation 
financière des gouvernements fédéral et provinciaux, qui s’est détériorée ces dernières années, en grande 
partie en raison de l’incidence de la baisse des prix des produits de base sur les redevances et les recettes 
fiscales. Les plus faibles perspectives pour l’économie canadienne, de même que les engagements du 
gouvernement fédéral visant à stimuler les dépenses relatives aux infrastructures, augmentent la probabilité 
que le déficit fédéral soit plus élevé que prévu, et que le gouvernement ne puisse pas retrouver un équilibre 
financier en 2019-2020, comme cela a été indiqué précédemment4. Le resserrement budgétaire face à 
l’augmentation de la dette nette et aux perspectives économiques peu importantes pourrait amoindrir les 
perspectives économiques déjà faibles dans la région de l’Atlantique. 

Terre-Neuve-et-Labrador : ralentissement de l’activité économique au cours des prochaines années 

La province a connu un rendement économique mitigé en 2015. Les dépenses en capital ont atteint des 
niveaux quasi record, alors que d’importants projets comme l’aménagement de la centrale hydroélectrique de 
Muskrat Falls et le projet pétrolier Hebron sont toujours en cours. Qui plus est, les dépenses de 
consommations ont été importantes, car le commerce de détail a presque atteint 9 milliards de dollars en 

                                                           
3
 Banque du Canada, Rapport sur la politique monétaire, janvier 2016 

4
 Conseil économique des provinces de l’Atlantique (CEPA) Mise à jour relative à la situation financière avant le budget et 

aperçu de la politique fiscale, hiver 2016 
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2015. Cependant, la croissance du produit intérieur brut (PIB) réel a chuté d’environ 2,6 % en 2015. Il s’agit de 
la deuxième année consécutive où l’on observe une diminution du PIB réel.  

Une grande partie de la récente baisse du PIB réel est liée à la chute marquée du prix du pétrole et des 
minéraux, qui font partie des principales exportations de la province. Au-delà des prix plus faibles du pétrole, la 
production de cette matière première a fléchi pour une deuxième année consécutive et a atteint des niveaux 
qui sont de vingt-cinq pour cent inférieurs à ceux observés il y a deux ans. Ensemble, ces deux facteurs ont 
mené à des redevances pétrolières moindres pour la province. 

Les redevances pétrolières jouent un rôle considérable pour ce qui est des recettes du gouvernement 
provincial. Au cours des dernières années, les redevances pétrolières représentaient généralement plus de 
trente pour cent de chaque dollar perçu par le gouvernement provincial. La chute de la production et des prix 
du pétrole a causé un impact négatif pour la situation budgétaire du gouvernement provincial. Le prix plus 
faible que prévu du pétrole fut le principal facteur de l’augmentation du déficit budgétaire de ce gouvernement 
provincial en 2015-2016 qui est passé de 1,1 milliard de dollars au printemps 2015 à plus de 1,9 milliard de 
dollars à la fin de l’année.   

Selon le gouvernement provincial, le PIB réel devrait augmenter de 0,9 % en 2016 en raison d’une production 
pétrolière et minière accrue. Toutefois, d’importants projets de construction devraient prendre fin, car ils sont 
en cours d’achèvement. Cette situation réduira les niveaux d’emploi. En 2017 et en 2018, les investissements 
en capital diminueront considérablement, ce qui aura des effets négatifs sur la majorité des principaux 
indicateurs économiques comme le PIB réel, l’emploi, les mises en chantier et la vente au détail. 

De plus, les faibles prix du pétrole continueront de freiner l’activité dans le secteur des sables bitumineux de 
l’Alberta, ce qui a une incidence directe sur les travailleurs terre-neuviens qui se rendaient normalement dans 
cette province pour travailler. En plus de la réduction directe des revenus, les entreprises qui dépendent des 
revenus d’activité en Alberta subiront aussi des effets négatifs.  

Les changements démographiques survenant en région représentent l’un des plus grands défis auxquels 
l’économie terre-neuvienne est confrontée. Un taux de natalité relativement bas, ainsi que de faibles niveaux 
d’immigration dans la province et l’exode net des jeunes ont engendré un vieillissement d’une population qui 
est parmi les plus âgées du Canada. En outre, les secteurs ruraux de la province ont une population plus âgée 
et enregistrent un vieillissement plus rapide que dans les secteurs urbains. Une population vieillissante est 
perçue comme un enjeu relativement à l’offre de la main-d’œuvre nécessaire pour les projets dans la province 
et pourrait, dans l’ensemble, restreindre l’activité économique. 

Un élément positif de la dépréciation du dollar canadien a été l’augmentation des exportations de la province, 
particulièrement vers les États-Unis. Les industries fortement axées sur l’exportation, comme la pêche, ont 
profité de cette situation. La faible valeur du dollar a aussi été profitable aux industries liées au tourisme dans 
la province. 

 

CONDITIONS DU MARCHÉ DU TRAVAIL 

Canada : Le marché du travail résiste malgré la faiblesse de l’économie 
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Le marché du travail canadien résiste malgré le rendement économique faible ces derniers temps. L’économie 
a généré environ 1,2 million d’emplois depuis le ralentissement économique de 2009, mais le rythme de la 
création d’emplois a été plus lent ces deux dernières années, avec une moyenne de 128 000 emplois créés par 
an, par rapport à une moyenne annuelle de 241 000 emplois créés entre 2010 et 2013. Comme le montre le 
graphique 1, même avec la chute des prix du pétrole, les provinces de l’Ouest sont en tête de la création 
d’emplois au pays depuis 2013, alors que toutes les provinces du Canada atlantique ont connu des baisses au 
cours de cette période. 

 

Source : Les données ont été calculées en se fondant sur les estimations de l'Enquête sur la population active de Statistique Canada 

Ces deux dernières années, la majorité (96 %) des emplois créés dans le pays ont été des emplois à temps 
plein, et la création d’emploi a été plus marquée chez les travailleurs plus âgés (de 55 ans et plus), pour 
lesquels on a enregistré une augmentation de 7 % (soit 234 000 emplois supplémentaires) depuis 2013. En 
comparaison, l’emploi chez le principal groupe en âge de travailler (25 à 54 ans) a augmenté de seulement 
0,2 % (soit 26 700 emplois supplémentaires), alors qu’il a connu une légère baisse chez les travailleurs plus 
jeunes (15 à 24 ans) (-0,2 %, soit -5 100). Comparativement à l’année précédente, le secteur de la production 
de services a généré plus de 295 000 emplois en 2015, tandis que le secteur de la production de biens a connu 
des pertes d’emploi principalement en raison du déclin de 5,7 % des emplois (soit 17 700 emplois) dans 
l’industrie de l’exploitation minière, de l’exploitation des carrières et de l’extraction de pétrole et de gaz. 

Le taux de chômage au Canada est resté stable à 6,9 % ces deux dernières années. Le taux de chômage national 
connaît une tendance à la baisse et se rapproche lentement du taux enregistré avant le ralentissement 
économique de 2009. Cependant, les provinces basées sur les ressources comme Terre-Neuve-et-Labrador, la 
Saskatchewan et l’Alberta ont enregistré une augmentation de leur taux de chômage se chiffrant entre 1 et 
1,3 point de pourcentage depuis 2014.    

À l’avenir, le marché du travail canadien pourrait être amélioré, étant donné que le nombre de personnes ne 
participant pas à la population active a augmenté de plus de 390 000, et que le taux d’emploi est au point mort 
ces deux dernières années. Atteignant 13,2 %, le taux de chômage chez les jeunes demeure élevé 
comparativement à son niveau avant la récession économique de 2009. Ainsi, trouver du travail demeure un 
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défi pour les groupes sous-représentés, comme les Autochtones, les immigrants récemment arrivés, et les 
personnes handicapées, pour lesquels des taux de chômage supérieurs à ceux des autres Canadiens de 15 ans 
et plus sont également enregistrés. En outre, le marché du travail continuera de faire face à un certain nombre 
de défis à l’avenir. Le Canada, ainsi que d’autres économies avancées, seront touchés par le vieillissement de la 
population, la mondialisation continue et les besoins accrus en matière de compétences découlant des 
constantes avancées technologiques5. 

Terre-Neuve-et-Labrador : les niveaux d’emploi chuteront au cours des prochaines années, car 
d’importants projets de construction prendront fin 

Les conditions du marché du travail à Terre-Neuve-et-Labrador ont affiché des signes de faiblesse au cours des 
deux dernières années. En 2015, le taux de chômage a augmenté pour une deuxième année consécutive après 
avoir atteint le niveau le plus bas jamais enregistré, soit de 11,3 % en 2013. Cela s’explique principalement par 
une diminution des niveaux d’emploi qui ont chuté deux fois plus rapidement que la population active. Malgré 
l’augmentation du taux de chômage, il convient de noter que 2015 a affiché le cinquième plus faible taux 
jamais enregistré. En 2012, le taux d’activité de la province a atteint un niveau record de 62,0 %. Ce taux a 
fléchi progressivement en raison de la diminution de l’optimisme sur le marché du travail. La taille de la 
population active a diminué de 3 700 personnes par rapport aux niveaux records atteints en 2012 et en 2013. 

De 2013 à 2015, la taille de la population active chez les 25 à 54 ans a chuté de 6 400 ou 3,5 %. Par contre, la 
population active pour les jeunes (âgés de 15 à 24 ans) a augmenté de 600 ou 1,7 %, alors que les gains ont été 
considérablement plus importants chez les 55 ans et plus (2 100 ou 3,7 %). On a observé la même tendance 
dans l’emploi avec des pertes notables de 8 000 ou 4,8 % chez les 25 ans à 54 ans. De petits gains ont été 
enregistrés chez les groupes plus âgés et chez les plus jeunes. 

Depuis 2013, la majorité du déclin de l’emploi a eu lieu dans les industries du secteur des services 
(­5 000 emplois), et, bien que plus petit, le secteur de la production des biens a chuté à un rythme similaire (-
2,7 % pour le secteur des biens comparativement à -2,9 % pour le secteur des services). Dans les industries du 
secteur des services, la majorité du déclin est survenue dans l’administration publique (-3 600), les services 
d’éducation (-3 000) et les soins de santé et l’assistance sociale (-1 800). Toutefois, le commerce de détail a 
ajouté 4 200 emplois et les services professionnels, scientifiques et techniques ont gagné 1 900 emplois. Les 
deux industries ont atteint de nouveaux sommets en 2015. 

Dans le secteur de la production des biens, le déclin de l’emploi observé depuis 2013 a principalement eu lieu 
dans le secteur des mines, des carrières et de l’extraction pétrolière et gazière (1 600 emplois de moins). 

                                                           
5
 Gouvernement du Canada, ministère des Finances, Rapport sur l’emploi : Le point sur le marché du travail canadien, 2014 
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Source : Statistique Canada, Enquête sur la population active 

Le marché du travail provincial devrait ralentir davantage au cours des prochaines années. Les faibles prix des 
matières premières comme le pétrole et le minerai de fer ont des impacts négatifs sur l’économie de la 
province. 

L’industrie minière a été durement touchée au cours des dernières années, plus particulièrement dans l’ouest 
du Labrador. Wabush Mines a cessé ses opérations en février 2014, causant ainsi la perte d’environ 500 
emplois. Récemment, les activités de la Compagnie minière IOC à Labrador City ont mené à la fermeture de 
trois des six usines de bouletage de l’entreprise en raison des faibles prix des matières premières. De plus, le 
projet Wabush 3 de l’entreprise a été retardé. L’entreprise a de la difficulté à demeurer viable dans un marché 
mondial faisant face à de faibles prix. Ces entreprises étant les deux plus importants employeurs dans l’ouest 
du Labrador, les petites entreprises de la région ne sont pas épargnées. Qui plus est, l’espoir s’amenuise 
toujours en ce qui a trait à la proposition d’Alderon pour un projet de minerai de fer Kami dans la région. 

Même si les projets pétroliers actuels comme Hibernia, Terra Nova et White Rose sont toujours en exploitation 
et bien que la production du projet Hebron commencera au cours des prochaines années, les activités relatives 
à un travail d’expansion dans l’industrie pétrolière ont ralenti, et des mises à pied ont eu lieu dans le cadre de 
mesures de réduction des coûts. Les fournisseurs pour cette industrie ont subi des pressions financières 
supplémentaires et se sont vus dans l’obligation de réduire les coûts et d’innover afin de demeurer 
concurrentiels. Husky Energy a reporté sa décision d’investir dans l’expansion du projet West White Rose. La 
première production de pétrole devait avoir lieu en 2017. 

En 2015, l’emploi dans la construction était très près du niveau record enregistré en 2013, car d’importants 
chantiers comme le projet d’hydroélectricité de Muskrat Falls et le projet pétrolier Hebron étaient toujours 
actifs. Cependant, l’emploi dans le cadre de ces projets devrait ralentir au cours des prochaines années 
puisqu’ils devraient être terminés pendant cette période. Les mises en chantiers ont chuté en 2015 et 
devraient suivre une tendance à la baisse pour les années à venir. 

En raison de sa population vieillissante, la province devrait continuer d’enregistrer une demande élevée de 
soins de santé. L’emploi dans les soins de santé a suivi une tendance à la hausse au cours de la dernière 
décennie et demeure élevé d’un point de vue historique, et ce, malgré un déclin par rapport au sommet 
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enregistré en 2013. Cette industrie devrait être une importante source d’emplois pour les prochaines années. 
Par contre, la croissance de l’emploi dans les soins de santé continuera de se heurter à la restriction des 
dépenses fiscales, car le gouvernement doit composer avec le resserrement des dépenses budgétaires 
découlant de la baisse des revenus. 

L’emploi en éducation est influencé par différents facteurs importants, comme les changements 
démographiques et les réductions budgétaires. Les systèmes d’enseignement primaire et secondaire 
représentent l’un des importants composants de l’emploi en éducation. Cette industrie a été ébranlée par la 
diminution des inscriptions en raison d’une population vieillissante qui s’accroît lentement et par des budgets 
publics réduits. 

Selon les Perspectives professionnelles régionales au Canada (PPRC) produites par Service Canada, on anticipe 
un déclin de l’emploi au cours de la période de prévision 2015-2017. Au cours de cette période, la plupart des 
pertes d’emploi surviendront dans la construction, le transport et l’entreposage, les services d’éducation et le 
secteur de la fabrication de produits métalliques. 

Régions économiques 

La performance du marché du travail des régions économiques terre-neuviennes a grandement varié. Elle fut 
généralement positive dans la région d’Avalon Peninsula, tandis que les marchés du travail des autres régions 
ont éprouvé des difficultés en comparaison. La meilleure performance du marché du travail d’Avalon Peninsula 
s’explique principalement par le fait que la région métropolitaine de recensement (RMR) de St. John’s, qui 
représente plus de 80 % de la population économique de cette région économique et qui affichait un taux de 
chômage de 6,5 % en 2015, en fait partie. La population d’âge actif dans la région d’Avalon Peninsula a 
continué de croître alors que les autres régions enregistrent constamment des déclins. La région économique 
Côte-sud–Burin Peninsula et Notre Dame–Central Bonavista Bay ont affiché les plus importants déclins de 2005 
à 2015, avec une diminution de 5 % de la population d’âge actif. Le recul fut moins important (-1,6 %) dans la 
région de Côte-ouest–Northern Peninsula–Labrador. 

Population d’âge actif de 15 ans et plus (en milliers), selon la région économique 

2005-2015 

  2005 2015 Variation 
Variation en 
pourcentage 

Terre-Neuve-et-Labrador 426,9 442,9 16,0 3,7 % 

Avalon Peninsula 209,0 232,8 23,8 11,4 % 

Côte-sud–Burin Peninsula et Notre Dame–Central 
Bonavista Bay 

129,2 122,8 -6,4 -5,0 % 

Côte-ouest–Northern Peninsula–Labrador 88,7 87,3 -1,4 -1,6 % 

Source : Statistique Canada, Enquête sur la population active 

Les variations de la taille de la population active reflètent les changements au sein de la population d’âge actif 
pour les régions économiques de la province. La population active d’Avalon Peninsula a augmenté de 2005 à 
2015, comptant 23 000 personnes de plus (17,8 %). Cette croissance est attribuée à la RMR de St. John’s. La 
région de la Côte-sud–Burin Peninsula et Notre Dame–Central Bonavista Bay a perdu 1 700 personnes, ou 
2,5 %, tandis que la région de la Côte-ouest–Northern Peninsula–Labrador a affiché une diminution similaire de 
la taille de sa population active (-900 ou -1.7 %) au cours de la dernière décennie.   
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L’emploi a suivi une tendance similaire, alors que la région d’Avalon Peninsula comptait pour la majorité de la 
croissance de l’emploi de la province au cours des dix dernières années, avec l’ajout de 24 800 emplois (un gain 
de 21,8 %). La région de la Côte-sud–Burin Peninsula et Notre Dame–Central Bonavista Bay comptait le même 
nombre d’emplois en 2015 que dix années auparavant. La région de la Côte-ouest–Northern Peninsula–
Labrador a enregistré le plus important déclin avec la perte de 1 000 emplois (une diminution de 2,3 %) de 
2005 à 2015.  

Emploi (en milliers), selon la région économique 

2005-2015 

  2005 2015 Variation 
Variation en 
pourcentage 

Terre-Neuve-et-Labrador 212,3 236,2 23,9 11,3 % 

Avalon Peninsula 114,0 138,8 24,8 21,8 % 

Côte-sud–Burin Peninsula et Notre Dame–Central 
Bonavista Bay 

55,2 55,2 0,0 0,0 % 

Côte-ouest–Northern Peninsula–Labrador 43,2 42,2 -1,0 -2,3 % 

Source : Statistique Canada, Enquête sur la population active 

Il convient de souligner que la croissance observée dans la région d’Avalon Peninsula a ralenti au cours des 
trois dernières années, après une croissance importante de 2010 à 2012. En fait, on a observé au cours des 
trois dernières années de petites diminutions de la taille de la population active et de l’emploi, qui demeurent 
malgré tout élevés d’un point de vue historique, mais inférieurs aux sommets atteints en 2012.   

Avalon Peninsula est la seule région économique de Terre-Neuve-et-Labrador affichant un taux de chômage 
inférieur à celui de l’ensemble de la province (8,9 % comparativement à 12,8 % en 2015). Bien que le taux de 
chômage de la région de la Côte-sud–Burin Peninsula et Notre Dame–Central Bonavista Bay ait enregistré une 
amélioration de 3,3 points de pourcentage de 2005 à 2015, il demeure élevé, se situant à 18,0 % en 2015. Il y a 
eu perte de 1 700 personnes au sein de la population active, mais l’emploi demeure aux niveaux observés en 
2005. En 2015, le taux de chômage de la région de la Côte-ouest–Northern Peninsula–Labrador était le même 
que celui observé dix années auparavant, soit 17,6 %. Les niveaux d’emploi et la taille de la population active 
ont affiché de petites diminutions au cours de cette période.  

RÉSULTATS SUR LE MARCHÉ DU TRAVAIL – SEGMENTS DE LA CLIENTÈLE 

Les immigrants et les nouveaux arrivants 

Dans le sillon de l’affaiblissement de la croissance démographique, qui reflète dans une large mesure le 
vieillissement de la population, l’augmentation de l’immigration dans la province a suscité un vif intérêt. En 
général, Terre-Neuve-et-Labrador accueille une proportion relativement petite d’immigrants, alors que la 
province représente 1,5 % de la population globale du pays, mais seulement 0,1 % des immigrants6. En plus 
d’accueillir une plus petite proportion d’immigrants, la province a aussi tendance à afficher un taux de 
rétention de ces derniers moindre que les autres provinces. Puisque les immigrants sont souvent mieux 

                                                           
6
 Statistique Canada, Enquête nationale auprès des ménages (ENM) de 2011.  
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éduqués et plus jeunes que la population résidente, cette situation se traduit par une importante perte de 
capital humain. Le gouvernement provincial a mis davantage l’accent sur l’immigration comme un moyen de 
faire face au déclin de la population et aux besoins du marché du travail au moment où des gens quittent la 
population active et partent à la retraite. Il serait alors nécessaire d’entreprendre des étapes dans le but 
d’offrir un meilleur milieu qui augmenterait l’attrait de Terre-Neuve-et-Labrador pour les nouveaux arrivants 
ainsi que leur rétention dans la province. 

On comptait 4 700 résidents permanents dans la population active de la province en 2015, ce qui représente 
environ 1,7 % de la population active totale de la province. La participation à la population active des 
immigrants était comparable à celle leurs homologues nés au Canada. Par exemple, le taux d’activité des 
résidents permanents était de 61,8 % en 2015 et, pour les personnes nées au Canada, il était de 61,2 %. On 
observe d’importantes différences relativement aux performances sur le marché du travail des résidents 
permanents arrivés au Canada il y a dix ans ou moins et celles des immigrants arrivés au Canada il y a plus de 
dix ans. L’activité était considérablement moindre chez les résidents arrivés il y a plus de dix ans (56,1 % pour 
ceux arrivés il y a plus de dix ans comparativement à 73,7 % pour ceux arrivés il y a moins de dix ans). 
Cependant, ce phénomène est probablement dû à la composition par âge des deux groupes, alors que les 
groupes plus âgés sont généralement moins actifs peu importe le statut d’immigrant. Lorsque l’on compare les 
groupes des 25 à 54 ans, la performance sur le marché du travail était plutôt semblable, peu importe le statut 
d’immigrant ou à quel moment ils sont arrivés au Canada.  

Les travailleurs autochtones 

Terre-Neuve-et-Labrador compte une importante population autochtone. En effet, en 2011, on évaluait que 
35 000 Autochtones vivaient dans la province et que ce groupe connaissait une croissance plus rapide que celle 
de la population dans son ensemble. La population autochtone de la province est porteuse de promesses, car il 
s’agit d’un groupe relativement jeune dont l’âge médian est de 33,6 ans par rapport à 44,0 ans pour tous les 
groupes de la province. Toutefois, la population autochtone se heurte à des défis comme des taux de 
scolarisation inférieurs à la moyenne et des taux de chômage plus importants. Surmonter ces difficultés aidera 
les Autochtones à jouer un rôle de plus grande envergure au sein du marché du travail et aidera à relever les 
défis auxquels doit faire face le marché du travail provincial. 

 
La main-d’œuvre âgée 

La main-d’œuvre de Terre-Neuve-et-Labrador vieillit plutôt rapidement, avec une augmentation claire des 55 
ans et plus dans la province et un déclin des groupes d’âge plus jeunes du marché du travail. En dix ans, soit de 
2005 à 2015, la population âgée de 15 ans et plus a augmenté de 16 000 (+3,7 %). Le groupe des moins de 55 
ans a fléchi de 30 600 (-10,3 %) et le groupe des 55 ans et plus s’est accru de 46 700 (+36,1 %). Ce vieillissement 
de la population reflète un ralentissement du taux de natalité et aussi d’importants niveaux de migrations hors 
de la province des travailleurs qui font généralement des catégories d’âge plus jeunes. Étant donné les enjeux 
démographiques auxquels la province est confrontée, la réduction des obstacles que rencontrent les 
travailleurs âgés sur le marché du travail sera essentielle afin d’optimiser le réservoir de main-d’œuvre 
disponible dans la province. En 2015, seulement 32,8 % des personnes âgées de 55 ans et plus étaient actifs sur 
le marché du travail. Ce pourcentage tombe à 10,0 % chez les personnes âgées de 65 ans et plus.  

 
Les jeunes 
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La population de jeunes âgés de 15 à 24 ans de la province diminue, chutant de 17,6 % de 2005 à 2015. 
Cependant, la situation sur le marché du travail pour les jeunes s’est améliorée au cours de cette période. Le 
taux d’activité et le taux d’emploi ont atteint de nouveaux sommets chez les jeunes, et, au cours des trois 
dernières années, le taux de chômage a chuté pour atteindre des planchers sans précédent. On observe 
toutefois que les perspectives d’emploi pour les jeunes à Terre-Neuve-et-Labrador sont quelque peu 
exigeantes. Il convient de noter que ce faible taux de chômage était tout de même nettement supérieur à celui 
de l’ensemble de la population active (16,3 % chez les jeunes comparativement à 12,8 % chez les 15 ans et 
plus). Pour ce groupe d’âge, les résultats sur le marché du travail ont varié selon les sexes. Les niveaux d’emploi 
chez les jeunes hommes ont chuté de 3,5 % au cours de la dernière décennie, alors que les jeunes femmes de 
ce groupe d’âge ont enregistré une hausse de l’emploi de 16,6 %. Le taux de chômage chez les jeunes hommes 
était de 21,7 % en 2015, comparativement à 11,5 % chez les jeunes femmes. Qui plus est, l’emploi chez les 
jeunes femmes en 2015 était réparti également entre le travail à temps plein et le travail à temps partiel, tandis 
qu’environ les deux tiers des emplois chez les jeunes hommes étaient à temps plein. Un autre enjeu est la 
concentration supérieure à la moyenne des jeunes travailleurs au sein du secteur des services (c.-à-d., 
l’industrie des aliments et des boissons et le commerce de détail) où les salaires sont bas et le niveau de 
roulement des travailleurs est élevé. L’exode des jeunes représente aussi un problème persistant pour la 
province. Au cours des dix dernières années, il y a eu migration nette de plus de 13 000 jeunes vers les autres 
provinces. 

Les personnes handicapées 

Selon l’Enquête canadienne sur l’incapacité de 2012, 59 300 (14,1 %) personnes âgées de 15 ans ou plus à 
Terre-Neuve-et-Labrador avaient une incapacité. L’âge moyen de la population de personnes handicapées est 
supérieur à celui de la population totale. Parmi les personnes de 15 ans et plus au Canada, 38 % des personnes 
handicapées étaient âgées de 65 ans et plus, comparativement à seulement 12 % chez les personnes sans 
handicap. L’incidence et la gravité de l’incapacité augmentent substantiellement avec l’âge, par conséquent 
des taux plus élevés d’incapacité et leurs effets sur le marché du travail sont une conséquence logique d’une 
population globale vieillissante. Les personnes handicapées font face à de nombreux obstacles lorsqu’elles sont 
actives sur le marché du travail, y compris des lieux de travail et des moyens de transport non adaptés, de la 
discrimination et la perte de mesures de soutien supplémentaires lorsqu’elles trouvent un emploi. L’obstacle à 
l’emploi le plus commun était une incapacité partielle ou totale de travailler en raison des limitations physiques 
associées à un handicap. 

Les résultats sur le marché du travail des personnes handicapées sont nettement plus faibles que ceux de la 
population sans handicap. Lorsque l’on tenait compte de la composition par âge des deux groupes7, le taux 
d’activité des personnes handicapées était de 50,0 % dans la province en 2012, comparativement à 75,1 % pour 
les personnes sans handicap. De plus, le taux de chômage normalisé selon l’âge chez les personnes 
handicapées était supérieur à celui des personnes sans handicap de plus de trois points de pourcentage (17,2 % 
comparativement à 14,0 %). 

                                                           
7
 Lorsque l’on compare les caractéristiques des populations ayant différentes compositions par âge (par exemple, les 

personnes handicapées qui sont généralement plus âgées que les personnes sans handicap) l’utilisation d’une méthode 

avec normalisation selon l’âge permet d’établir des comparaisons plus significatives entre les populations grâce à la 

rectification des différences dans la répartition selon l’âge. Dans l’Enquête canadienne sur l’incapacité, la normalisation 

selon l’âge est généralement utilisée en rectifiant la réparation selon l’âge dans le but de correspondre à la composition 

par âge de la population canadienne. Pour ce faire, on a recours aux groupes d’âge suivants : de 15 à 24 ans, de 25 à 34 

ans, de 35 à 44 ans, de 45 à 54 ans et de 55 à 64 ans. 
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Remarque : Les auteurs ont pris un soin particulier à rédiger ce document en fondant leurs recherches sur des informations 
sur le marché du travail qui étaient exactes et pertinentes au moment de la publication. Le marché du travail étant en 
évolution constante, les données fournies peuvent avoir changé depuis la publication de ce document. Nous encourageons 
les lecteurs à consulter d’autres sources pour obtenir des renseignements supplémentaires sur l’économie et le marché du 
travail locaux. Les renseignements présentés dans ce document ne reflètent pas nécessairement les politiques officielles 
d’Emploi et Développement social Canada. 
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